
156 UTBM
Service communication

L’Est Républicain 1 octobre 2015

France et Monde Recherche - ITS - Véhicule intelligent - 
autonome

L’ E S T  R É P U B L I C A I N  |  J E U D I  1 E R  O C T O B R E  2 0 1 5

FRANCE MONDEFRANCE MONDE

LII01 ­ V2

Il faut obligatoirement 
quelqu’un au volant
Les véhicules automatiques, en France comme dans  toute
l’Europe, n’ont pas le droit de se passer de conducteur. Au
nom de la Convention de Vienne, le code de la route l’interdit
formellement. Il impose un homme ou une femme installé
sur le siège avant gauche, avec les mains sur le volant et les
yeux braqués sur la route.

« Aujourd’hui, tout ce qui barre la route à la voiture autono­
me est en passe d’être levé sauf la barrière juridique », relève
Me Rémy Josseaume, de l’Automobile­club des avocats. Mais
si la voiture automatique va plus vite que l’État, celui­ci ne
reste pas inactif. La loi sur la transition énergétique entre­
baille  la  porte  aux  véhicules  autonomes,  en  autorisant  le
gouvernement à adapter le code de la route pour « permettre
la circulation sur la voie publique de véhicules à délégation
partielle  ou  totale  de  conduite ».  L’ordonnance  gouverne­
mentale  libérant  l’autonomie  des  voitures  en  France  est
attendue dans les tout prochains jours. La réflexion juridi­
que sur la voiture autonome, quant à elle, ne fait que com­
mencer :  qui  sera  responsable  en  cas  d’accident,  quelle
(nouvelle) définition du conducteur ? Les juristes, aussi, ont
du pain sur la planche de bord.

Technologie Consommation en baisse, sécurité en hausse

Voiture autonome  : c’est demain

U ne voiture sans conduc­
teur, qui sort du garage,
évite  les  sens  interdits,
prend l’autoroute qu’elle
quitte 400 km plus  loin,

trouve sa destination en ville, cher­
che une place et effectue un impec­
cable créneau avant de couper son
moteur, ce n’est plus de la science­
fiction.  Cette  voiture  existe.  C’est
une C4 Picasso qui se rendra lundi
de  Paris  à  Bordeaux,  en  pilotage
automatique, pour s’exposer en ve­
dette  au  congrès  mondial  sur  les
« ITS », c’est­à­dire les systèmes de
transports intelligents.

Deux  C4  Picasso  autonomes  rou­
lent  incognito  sur  les  routes  d’Ile­
de­France.  Sans  accident  depuis  le
printemps, et en conditions de trafic
réelles.  Nous  voilà  donc  à  l’aube
d’une  révolution  technologique qui
s’apprête à changer nos vies !

Sauf qu’il reste beaucoup de bar­
rières :  cette  révolution  va  s’étaler
sur de nombreuses années.

 Barrières technologiques
Aujourd’hui un véhicule est capa­

ble  de  suivre  les  traçages  au  sol
d’une route, de s’insérer dans la cir­
culation,  de  dépasser  un  véhicule
plus lent, de reconnaître un feu vert
d’un feu rouge, de respecter les limi­
tations  de  vitesse.  Mais  quand  il
pleut,  quand  il  neige  ou  quand  les
bandes  blanches  de  la  route  sont
effacées,  c’est  une  autre  histoire !
Beaucoup de progrès restent à faire
pour  intégrer des milliers de para­
mètres  qui  semblent  faciles  à  l’œil
humain,  mais  qui  doivent  être  pa­

tiemment  « appris »  à  une  voiture.
Google s’est montré  très ambitieux
en testant depuis 2006 sa Google car.
Petit  à  petit  le  géant  américain  a
quitté les autoroutes pour revenir en
cycle urbain et rural où ses voitures
roulent  moins  vite.  « La  voiture  ne
sera pas automatique du jour au len­
demain »,  résume  Guillaume  De­
vauchelle, directeur  scientifique de
Valeo. « Le tout autonome sera pour
après 2030. »

 Barrières humaines
Les  barrières  humaines  seront

peut­être  plus  difficiles  encore  à
vaincre que  les barrières  technolo­
giques ! Un exemple vécu par PSA
qui expérimente ses C4 Picasso en
région parisienne : quand elles s’en­

gagent sur le périphérique, elles res­
pectent  les  distances  de  sécurité.
Mais pas les autres conducteurs, qui
s’intercalent systématiquement en­
tre elles et les véhicules précédents !
Au  lieu  de  gagner  en  fluidité,  cela
provoque des à­coups. Or, l’automa­
tisation  de  la  conduite  permet  en
théorie  de  faire  passer  trois  à  cinq
fois plus de véhicules sur une route.

 Consommation et sécurité
S’il  fallait  résumer  en  deux  mots

les espoirs placés dans l’automatisa­
tion des automobiles, ce seraient les
mots consommation et, surtout, sé­
curité.  Un  véhicule  autonome  con­
somme 10 % en moins car il adapte sa
conduite en fonction du trafic et en
respectant scrupuleusement le code

de la route. Et c’est bien entendu un
gage de sécurité : la voiture automa­
tique ne franchira en aucun cas les
limites  de  vitesse  imposées.  Elle
n’effectuera un dépassement que si
tous les paramètres de sécurité (vi­
sion dégagée, réserve de puissance,
absence de ligne continue) sont réu­
nis.

Là aussi, la barrière est humaine :
les  Google  cars  ont  été  impliquées
dans une quinzaine d’accidents de­
puis  neuf  ans,  tous  provoqués  par
des  conducteurs  tiers,  qui,  le  plus
souvent,  les  percutent  à  l’arrière
quand elles s’arrêtent à un feu ou un
stop. Aux humains aussi, l’automati­
sation de la voiture imposera de (ré)
apprendre la conduite.

Patrick FLUCKIGER

Une C4 Picasso reliera lundi 
Paris à Bordeaux en « pilotage 
automatique » pour participer 
au congrès des systèmes de 
transports intelligents. Une 
nouvelle révolution 
technologique est en route.

K Au congrès ITS de Bordeaux, la semaine prochaine, Navya, qui assemble ses véhicules à Lyon, fera circuler une navette sans 
conducteur, entièrement automatique. Au sein du parc des expositions, l’absence de conducteur est autorisée puisqu’il ne s’agit pas 
d’une route ouverte.  Photo AFP

Repères
> Cinq niveaux
Les spécialistes classent les 
progrès de « l’autonomie 
automobile » en cinq 
niveaux. Les véhicules 
actuels dotés d’un 
régulateur de vitesse et 
d’une fonction d’assistance 
au parking sont classés au 
niveau 2. Le niveau trois est 
celui expérimenté par PSA 
avec ses C4 Picasso en Ile­
de­France : la voiture est 
autonome mais sous 
surveillance, avec un 
conducteur qui peut 
reprendre les commandes à 
tout moment.
Le niveau 4 est celui de 
l’autonomie « réelle », 
permettant au conducteur 
de consulter ses mails, par 
exemple. Le niveau 5 verra 
quant à lui la disparition 
pure et simple du volant et 
des pédales. La Convention 
de Vienne interdit 
actuellement les deux plus 
hauts niveaux.

> Le Lavia
PSA et Renault 
expérimentent, avec le 
Laboratoire central des 
ponts et chaussées, l’Institut 
national de recherche sur 
les transports et leur 
sécurité, le Centre d’études 
techniques de l’Équipement 
Méditerranée, et la 
Direction régionale de 
l’Équipement Ile­de­France 
un régulateur de vitesse 
couplé à un GPS qui est 
d’ores et déjà capable de 
faire respecter les 
limitations de vitesse. Le 
Lavia (limiteur s’adaptant à 
la vitesse autorisée) « voit » 
les panneaux de limitation 
et lève le pied à votre place. 
L’industrie automobile 
allemande est vent debout 
contre son installation. Et 
les autorités françaises 
hésitent à l’autoriser…

Aujourd’hui

Appel à une grève de 24 heures par le
syndicat national des infirmiers 
anesthésistes (SNIA) contre le projet de

loi santé

En vue

Chris le mouton au livre des records
Chris le mouton, un mérinos australien menacé de mort 
par l’épaisseur même de son manteau, a fait son entrée 
au livre Guinness des records pour avoir perdu la toison 
la plus lourde jamais tondue. Le mouton avait une toison 
de 41,1 kilos.

A suivre

Tesla présente son 4X4
Elon Musk, le charismatique patron 
de Tesla, a dévoilé en grande pompe 
le très attendu 4x4 électrique Model 
X, avec près de deux ans de retard 
sur le calendrier initial.

Nomination
Banque de France : 
Galhau confirmé
Le Conseil des ministres a 
entériné hier la nomination 
de François Villeroy de 
Galhau comme gouverneur 
de la Banque de France, 
après le vote favorable, la 
veille, des commissions des 
Finances de l’Assemblée 
nationale et du Sénat. Il 
succédera donc le 
1er novembre à Christian 
Noyer, dont le mandat 
s’achève fin octobre, pour six 
années à la tête de la 
prestigieuse institution. Par 
le passé directeur général 
délégué chez BNP Paribas, 
François Villeroy de Galhau a 
notamment été conseiller de 
Pierre Bérégovoy à Bercy 
puis à Matignon et directeur 
de cabinet de Dominique 
Strauss­Kahn.

Radio
Chansons : les 
quotas adoptés
Les députés ont validé hier 
en séance les nouvelles 
règles de diffusion des 
chansons francophones à la 
radio, qui visent à éviter que 
les mêmes tubes ne tournent 
en boucle sur les ondes et 
ainsi à favoriser la diversité 
musicale. Selon des données 
du ministère, 74 % de la 
programmation francophone 
est faite avec 10 titres sur 
NRJ, 67 % sur Skyrock ou 
encore 54 % sur Fun Radio. 
Pour se conformer aux 
nouvelles dispositions, ces 
radios devraient 
respectivement diffuser 
4,86 titres supplémentaires 
par mois, 3,46 ou 2,80.

Cinéma
« Love » interdit 
aux moins de 18
Le Conseil d’État a confirmé 
hier l’interdiction aux moins 
de 18 ans du film « Love » 
du cinéaste Gaspar Noé, en 
raison de ses scènes de sexe 
non simulées, rejetant ainsi 
un recours du ministère de la 
Culture qui contestait cette 
interdiction. Le film était 
sorti sur les écrans français 
le 15 juillet avec une simple 
interdiction aux moins de 16 
ans.

Défense
Un tir d’essai du 
missile M51 réussi
La France a mené avec 
succès hier matin un tir 
d’essai en vol du missile 
balistique stratégique M51 
au­dessus de l’Atlantique. Le 
dernier essai du M51 en 
mai 2013 avait été un échec, 
le missile s’étant autodétruit 
peu après son décollage d’un 
sous­marin nucléaire. Il s’agit 
du septième tir depuis le 
début du programme. Le 
M51 est destiné aux sous­
marins nucléaires lanceurs 
d’engins de nouvelle 
génération qui assurent avec 
des avions Rafale la mise en 
œuvre de la dissuasion 
nucléaire française.

Justice
Tel and com : plan 
social annulé ?
La rapporteure publique a 
préconisé hier l’annulation 
du plan social concernant 
716 salariés de l’ancienne 
enseigne de téléphonie Tel 
and com, dont trois salariés 
contestaient l’homologation 
par la direction du travail 
devant le tribunal 
administratif de Lille. La 
décision concernant la 
régularité de ce plan social, 
intervenu en mai 2015, a été 
mise en délibéré sous 
quinzaine. L’entreprise 
soutient qu’avec l’arrivée sur 
le marché de l’opérateur 
Free en 2012, tout le secteur 
de la téléphonie a été 
bouleversé.

à retenir aussi

K Francois Villeroy 
de Galhau.  Photo AFP

Guillaume Devauchelle
Directeur de l’innovation et du développement scientifique chez Valeo

Questions à

« Comme pour le téléphone portable 
de nouvelles fonctions au fil des années »

Une voiture cent pour cent 
autonome, c’est pour 
quand ?
« Un véhicule capable de 
rouler par tout temps, sur 
toutes les routes, de jour et 
de nuit, sans aucune inter­
vention humaine, ce n’est pas 
pour tout de suite. Au plus tôt 
ce sera dans une vingtaine 
d’années. Mais le véhicule 
autonome, ce n’est pas le 
grand soir ! Il naît par étapes. 
Il y a déjà des fonctions 
d’autonomie dans les voitu­
res actuelles : régulateurs de 
vitesse, manœuvres de par­
king automatiques… D’ici 
2017­2018, on verra des 
véhicules capables de circuler 
sur le périphérique parisien 

en mode automatique. Ce 
sera comme pour le télépho­
ne portable : les voitures 
gagneront au fil des années 
des fonctions supplémentai­
res. La plupart des nouveaux 
usages de la voiture autono­
me restent à inventer. On voit 
avec les smartphones où peut 
mener l’inventivité ! »
L’industrie automobile ne 
va­t­elle pas se faire dé­
passer par Apple, Goo­
gle and co ?
« Non, car elle travaille de­
puis des années sur la voiture 
connectée et sur la voiture 
autonome. Chez Valeo nous 
produisons déjà 500 000 
capteurs à ultrasons par jour ! 
Nos métiers de base, l’em­

brayage, l’essuyage, l’éclaira­
ge, sont au cœur des enjeux 
de la connexion et de l’auto­
nomie. Par exemple, il va 
falloir passer automatique­
ment les vitesses sur des 
boites manuelles. Il faudra 
également signaler, par 
l’éclairage, au piéton qui 
traverse devant la voiture, 
qu’il a été vu. En réalité, 
Google nous aide beaucoup 
en revalorisant et en rajeu­
nissant l’image de la voiture. 
Il en fait un objet branché. Il 
assure gratuitement un mar­
keting pour toute la filière. 
Profitons­en ! »
La voiture autonome sera­
t­elle créatrice d’emplois ?

« Elle l’est déjà. Chez Valeo, 
nous embauchons 1 200 
ingénieurs par an, dont 300 
en France. »
Quel sera le surcoût d’une 
voiture autonome ?
« Il sera marginal, car les 
progrès seront intégrés au fur 
et à mesure. L’installation de 
l’ABS (aide au freinage), de 
l’ESP (contrôle de trajectoire) 
s’est faite progressivement, 
sans surcoût majeur. Ce sera 
la même chose pour les ca­
méras, les radars et les calcu­
lateurs des voitures autono­
mes : le surcoût sera absorbé 
par les gains de productivité 
technique et les volumes. »

Propos recueillis 
par P. F.
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L’industrie française bien placée
Google  et  Apple  ont  donné
le ton dès le milieu des an­
nées 2000, les constructeurs
automobiles  japonais  ont
suivi. Ils comptent bien dé­
ployer  des  flottes  de  taxis
automatiques  pour  les  Jeux
olympiques  de  Tokyo,  en
2020.  Les  Américains,  les
Allemands  ne  sont  pas  en
reste. Daimler, VW et BMW
se  sont  regroupés  pour
acheter, ensemble, l’été der­
nier, les cartes Here de No­
kia,  afin  de  bénéficier  des
indispensables  données
GPS.  Et  les  Français ?  Ils
sont dans la course, comme
en témoigne l’expérimenta­
tion  de  PSA  sur  les  routes
d’Ile­de­France  avec  deux
C4 Picasso. Renault prépare

de  son  côté  une  Fluence
(électrique) autonome et les
équipementiers comme Va­
leo,  Faurecia,  Plastic  Om­
nium sont intégrés à aux re­
cherches.   « C’est  assez
coordonné »,  relève  Fran­
çois Roudier, du Comité des
constructeurs   f rançais
d’automobiles  (CCFA)  où
était  présenté  hier  le  con­
grès des systèmes de trans­
ports intelligents qui se tien­
dra  la semaine prochaine à
Bordeaux.  Et  d’ajouter :
« Question  innovation,  l’in­
dustrie  automobile  françai­
se est un peu plus en avance
que  d’autres  industries  na­
tionales. »

L’Université  de  technolo­
gie  de  Belfort­Montbéliard

(UTBM) travaille, dans le ca­
dre du Pôle véhicule du fu­
tur  Alsace­Franche­Comté,
sur  les  « intersections  coo­
pératives ».  Elle  présentera
au congrès ITS de Bordeaux,
trois véhicules qui se croise­
ront sur une piste en 8 sans
jamais s’arrêter, simplement
en ajustant leur vitesse.

François Roudier cite éga­
lement en exemple l’institut
Vedecom  (Véhicule  décar­
boné et communicant et de
sa  mobilité),  qui  a  été  créé
dans le cadre du programme
des  investissements  d’ave­
nir et dont le rôle est d’être le
chaînon  manquant  entre
académiques,  industriels  et
institutionnels.

P. F.

Volkswagen : près d’un million 
de moteurs diesel truqués en France
Les conséquences de l’affai­
re  des  moteurs  diesel  tru­
qués  de  Volkswagen  conti­
nuent de se propager.
 Rappels massifs 

en France
La  filiale  française  de

Volkswagen  a  révélé  que
près d’un million de véhicu­
les diesel, 946 092 véhicules
exactement, ont été vendus
ces  dernières  années  en
France avec  le  logiciel per­
mettant de tromper les con­
trôles antipollution. Dans le
détail,  il  s’agit  de  596 314
modèles  de  marque  Volk­
swagen  (véhicules  particu­
liers et utilitaires), ainsi que
de 191 659 Audi, 65 229 Sko­
da et 92 890 Seat.

 Plainte pour 
« tromperie aggravée »
L’association  « Écologie

Sans  Frontière »  a  annoncé
hier  qu’elle  allait  porter
plainte « pour tromperie ag­
gravée et mise en danger de
la  vie  d’autrui ».  Il  s’agirait
de la première plainte dépo­
sée en France.
 La chasse aux sorcières 

au siège 
du constructeur
Après une première vague

de limogeages au sommet de
Volkswagen la semaine der­
nière, dont celui de l’ancien
patron,  Martin  Winterkorn,
et  du  directeur  des  ventes,
de  nouvelles  têtes  risquent
de  tomber  ces  prochains

jours à Wolfsburg. Une dou­
zaine  de  managers,  soup­
çonnés d’avoir participé à la
mise en circulation du logi­
ciel, ont été suspendus dans
l’attente  des  conclusions
d’une enquête interne.

K Le grand chantier continue au 
sein de la hiérarchie de 
Volkswagen.  Photo AFP


